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LE TRAVAIL 
JNTELLECTUEL 

IJé{mfr le Irai atl inttll,•clut!I par des yraphlqw•s, rl1•., 
t,1blcau.:r sunopllqucs, seml>lt• uwlmsc: ; vourtant. ccsl 
, t" 11rLJIJltme '(" 1111 gru11µc <Ir.: tran.Jillrurs sufssr~~, or!}fl­
uist1S t'll f~t.ltrallo11, vltlll de: rf!:,()11drr par uuc .. t:., -
7'usil1on clu l1n1·111I 111tellccluel •. ,l Gc11~ur. Des 111s11 
l11llo11s de dlfl,•rc,ils paus lOis111a1c11t nL·rc la • Soc1,1u :ff! .\allons •. le ... Uurc-au 111ternaho11al du traca1l. , 

•i.e Con11f~ d vroanrsat,on /tf d0111H·r t~ n:wvt·rs,lr tt,• 
(jc11~1 r. s1mull,111cme11t acec l'r.rpo~rhon. trnc strie ile 
con{~re11ccs du plus /Lau! l11lèrél. .Voire colluborn­
l~ur, M. rru11I, Cho,sy, direrlcur-/011clale11r du Co11s,•1·­
,·~to11c pùpult111·e, lie G,•,1t~tc, fit une, causerie sur 
1. lntellacluuh~mc en musique. ramcno11I autant 11u 1 
,•(forts des c1tr,·,·l1rurs1 iles hommes t1e science qu·au.r 
r.rploit~ men.t•1Ucu.c au !_lhue. le progrès e-n ll1us1q1u• 
Oe relie con/trence qui paraitra sou, peu en libr.0111t.. 
nous l'.rlravons lts bonnes pa!JCS su11 antes : 

« .•. Le prublème de lïnlellectunl1srnc en musi­
que csl cxlu'111crncnt complci,.c. Démontrer lu 
pr~rminenco de lo pensée sur ln mnliùre, ol>li!ie• 
mil 1\ cxomi11er égulemcnl lo musique et l'h1s­
to1rr, ln philosophlc. l'esthétique, lo métnphysi­
'[UC, lu psychologie, lo physiologie. lo psychnnu· 
lyse. cc qui tléposscrn,t le cndre de cel orllcle. 

Peut-on dé!in,r ln dispos1l1on psychique du mu­
sicien Y Le musicien, n-1-on dil, est celui qui 
pense nu moyen drs sons. Fort bien, et nous 
,,,uuterons qtt'll peut y ovoi1· <le bonnes el de 
muuvniscs pensées, ou plutôt, ries pensées bie11 
è.~pl'imées, d'outres mol cxprim~rs. 

u, pensée est chose cuchéc, la pensée est dan., 
l'dme, elle est une parole rie l'dme 1l l'rlmr, sans 
,,uïl soit proféré de sons, nous n~surnil Pluton, 11 
y u de celu l'ingt-cmq siècles. Nous pourrions 
rcmpJucer " pe1lsée " pnr " musique " cl cljrc . 
" La musique est chose cnchéc. 111 musique est 
dans l'dme, e//r es/ une /iarole d'une dmc il d'au• 
Ires dmes. " Cette délm1 ion pourru snlisfmre les 
philosophes, clic n'en reste pns moins incom­
plète. Sïl n'y U\t1il que l~s plulosophes pour s'en 
contenter, 11 n·y tiuruit q11e demi-mal, mais ln 
plupart des nrtisles se grisent de ces mots, d'une 
métaphysique choloyontc, rrnô1Jue un peu vogue. 
A mol connnllre son domaine, 'artiste devient ln 
pmie de lïmaginnlion, el upprend, à ses dépens, 
lu fragilité d'une détirnlion qui ne sera belle. 
qu·nppuyee sur wî jùstc équilibre· i11lclleclucl. 
Peul-on upporler quelque remède à cet étnt mor­
bide ? Cerloinemenl, en prnllqunnt en premier 
lieu l'orgnnisnlion du trnvoil sur des bnses nou• 
.,,elles, nouvelles ou moins en musique. Nor, 
point que le musicien inlcllcctucl n'existe pas, c1 
que ce s/Jll une utopie de vouloir créer une fu­
sion - sens1bililé, infollectunlisme - entre drs 
éléments qui paraissent dé prime obord, contro­
dicloires. 

C'est donc à ln pédagogie qu·11 y n lieu de 
s'udresser tout êl'abord. Je n'1n\'Cntc rien en nf• 
firmonl que la 41édogogie musicale retarde sur 
Ioules les pé<bgog,es. L'empirisme cl l'nrbilrnire 
fleunssenl JU~que dnns les ,··tobllsscmcnts les plus 
célèbres d'Europe, où les rcsponsobles, par leu:· 
dédain des connaissances exnclcs, ne sont que 
des irresponsables. 

Certes, nous ne pouvons plus nous assimiler 
le sens que le, anc,ens Grec:; donnaient ou rnol 
l'(IUsique. Les événements ont fuit craquer l':lr­
mnture qui rctenoit ensemble lu poésie, lo musi­
que el le rythme. L'art socinl, scion la définilip11 
hellène, n·esl plus. Un nrt nouvcuu, benuCQ\lll 
plus libre, inùépcndnnt, n rcmplncé l'nnc1erf 1u 
trinité ... 

Selon un mol heureux, quoique un peu ho1·­
bnrc, de M:\1. Dourguès cl D~nérénz, dons leur 
« Essai d'une histoire psychologique de l'art 11111• 
sicol " intitulé : « Ln musique et la \'ie inté• 
rieure ", lo tlynamoaénie s'efforce de déHnir les 
rapports entre ln sensation, le lrnvoil cérébrnl 
el le i-endemenl qui s'ensuit. Une lois de pJus, 
le cervcnu SP. montre le grnnù lransformolcur de 
ln première sensntion, scnsotion tnclilc, choc 
physi,1uc produit par les ondes sonores qui nous 
entourent. 

La dynnmogénle s'eflorcc de démontrer com­
ment le plaisir devient conscient. Nous pouvons 
nussi comprendre comment llrnhitmlc devlcnl une 
seconde nature, quelle force est celle des 1, 
lions. On ne peut impunémcnL violcnlcr l'or~n­
n,~e, le temps se chorgcro fatalement de r~1n• 
b1ir ln loi du po1woir el du votùoir. Le vouloir 
se ln6sr-ro le premier pour lnissër le po11rofr rr­
prenrlre ses fonctions nnturcllcs. 

Chacun conviendra que notre poucoir, cc que 
nous pouvons lnire. ne nous nppnrllrnl pns lou­
jours en propre. L'Clre conscient procède pur 
çomporninon, ou, si l'on préfère, por souvenir. 
Nous somrnt>s alors dép en don ls du passé, cp qui 
mltlla en fnveur d'une loi d'évolution et non d~ 

LE COURRIER MUSICAL 

L'ÉTRANGER 
BRUXEU.F.S 

Co~CEI\TS YSAYE ;•CONCEl1TS POPULrn\Fs; ~I. l:l1-
L1'\VSl(l; Coxo:nTS CIIE~Tf'n ; M~l. ll!'nEl\)1AN, 
FnE.~IŒI.; 1\1'.CITALS : ~l~l. Sc11,1nnt,, llf IIOtlll· 
r.u1c.~ON, fü.mni, KOt:IIIT7I(\', Mlle lll\SAllT; 

• ~IUSl(ll!E DE CllAllDJ\E: ~l~I. HE~I\I \\',1r,r.11.1,;s, 
LAOUnET. 

l.o saison nrtisllque n ùéllut~ pur un concert 
sympll<ln1que sous ln clircct,.,n clïiugènc Ysny,•, 
qui nous l'Cvicnt d'Amérique npr~s une loni;nc 
absence. Le programme compurtnit : P11ll'i,•, de 
Oizel : lu -~~mphonfc llérolqu,•. de lleclhovcn : 
E.nl, d'Eugène Ysnyc : le P1 .lludr d•' P111·s1[,1I, 
les .\/11rm11rcs de la {or~t', L t'Ouvr:·turc ùu 'l'au 11• 
hau.scr de \\'ngncl'. Ces œu, l'CS furent nrngis­
trnlement exécutées et nous lonl on ne peut 
mieux ougurer de l'ovrnir des Concerts Ysuyc. 

Le I" Conce11 populmrc dèllul111t pur ln Suife 
en rt! de J.-S. Ooch. Le Concerto en ln de ~l0-
1.ort nous permit d'applm11.t11· \1. . Bilcwsld, un 
\'ioloniste qui possède' bcnuroup de chorme et de 
clislmclion. Ln ?- pnrlle du conscrt romprrnnil 
henucoup de mus1qt1~ cspngnole : trois dnn;,es 
clu bnllct Le 'fnconic ck ~lunuet de Fnlla cl /lw­
nn d'Albcniz. Pour terminer, !'Ouverture du 
\'aisseau /n111ô111e de \\'ngncr, br11lomment C),.•·•. 
ruti,e por l Ol'Chcslre. sous ln direction éminrnlc 
de F. Huhlmonn. 

. \ux Concerts Chester, gros succès pour le vin-
1,m,sle Huhermnn et son occompngnoteur Priul 
Frrnkel. A l'Union Colonio le, se succédi•rrnl 
,,u,tqucs récitals mlércssonts. Citons d'nbor,I 
qu:ilrc pionisles : Schorrès, technique 11nprcca­
blc el mus1cnhté parfu1tc ; Hélènr Dinsarl, trôs 
hrillonte dons lïnlerprétn:1011 de Chopin cl de 
Liszt : de Bourguignon, dont on admirn le jeu 
élégant. et \Voiler Rummel, qui. profiln de !o. 
ToussOJnt pour nous jouer 11\·ec ferveur des rcu­
vres spirituelles de Doch ~t lie L1szl. L,e ,·iolon­
cellistc Dildslcm se fit surloul YOloi r dons les 
1 ·nrialwns diaboliques rie sn composillon. Que 

ré,·olullon. Ln \'Oleur ronc1'Me. d'un Dnch, d'un 
11eetho\'cn, d'un \lozort, pour ne citer qu'eux, est 
lr1buloire de ceux, l!l dr ce qui les u précédés 
\'ous savons que les connnissonccs générales de 
ces trois génies étaient assez limitées, leur hon-
100 plutôt étroit. :S:ous pourrions, comme on c 
!nit d'une science, drcss~r un arbre généologi• 
que ou un toblenu synoptique, indiquant lu porl 
du passé, l'hérédité, les sources d'inspirotion, les 
myonnemenls dons l'nl'"nir, de lei el tel cré11-
lcur. L'effort inlcllcctuel du pnssè et du présent 
se retroul'erail cons1ammrnl duns l'nvenir. 

N'est-œ pllS encore l'intcllrctunli.smc qui nni­
lT\llit en Fronce le grand nomenu ? L'nnol)·se lui 
permit d'établir des pnncipes fondnmcntoux en 
l101,monie. Tout le X.VIII• siècle es! consncré en 
Fro.nce à des éludes historiques, à des disserta• 
lions sur lo musique, remuant un monde d'idées, 
:iu plus grand profil des sciences musicales. 11 y 
a lù ul) mogniliquc effort que rien ne pourra nr­
rèler. Louis XVI est guillotiné, la lêle de ~laric­
:\nloine.tte Iambe, la musique continue à êlrc ré• 
clamée pnrt-0ut, elle est devenue une nécessité 
absolue, oulnnl que l'nir qu·on respire, que l'eau 
qu·on boit. Le besoin d'organiser est constant, les 
Conservnloires s'ounent de tous côtés. dnns lr 
bul de rèduire les chances du hnsord cl de mieux 
prépnrer le rendement des lrovoillcurs. Si donc 
tout n'est pos parfait, beoucoup a été tenté. 
L'époque classique fut le superhr, (·:nnouissc­
mcnl de ces trovnux réfléchis et scicntifiqurs. l.r 
romnnlismc qui suceédn i, la périotle elnssiq11e 
csl une image frappante, même exagérée, du lrn· 
vnil cérébral. L'exollntion peut devenir une dé­
formolion de la \'érité. Lo musique de cette épo­
que wul absolument devenir plus que de lo mu-

• si que. Les com1iositeurs exigent qu'elle se pile ù 
tous leurs cnprices, qu'ello peigne des poysogcs, 
qn·ene traduise des lexies litlérnircs, en un mol, 

( ils tienncnl à ce que Ir, mariée soit si belle, qu'ils 
la déngurent sons pillé. 

:Vlnlgré l'exogérolion du romantisme, il cul cet 
heureux effet de foire souler bien des préjugés. 
de repousser les limites du possible, en crénnt 
un• orl vivnn~. \'ériloblc corps sonore dont nous 
usons cl 11busons po rfois. Les romonLiqucs firclil 
preuve_ d'une force - employons le mol - dynn­
mogémque, que nous ne retrouverons à aucune 
1111lrc épcxiuc. Cc fut Berlioz. en premier lieu, 
suid dP. L1szl, de \Vnitner, des néo-romantiques. 
don! le plus connu est Richord Slrnus3. 

A 1ncsu1·e que nous nous ropprochons de noir,• 
61101]11c. les 1Til1sicic11s inlcllecluels deviennent 
plus nombreux cl l'on ne peul plus nier ln vi1:-

• toire de ln pensée sur Jo matière : cela eet réco,1-

lil'c du t~uor russe t-.oullilzky, sinon 9uc lo voix 
est 11ctmirnblcment co11du1le el I urllsle émou­
vunl. '! 

PLn11· terminer, réser\'ons une pluce Importante 
ù ln I'" s!'nncr de mus1q11c de chun,bre ~onné• 
uu C:ouscrvnlulrc 1mr ~I. \\lnge111uns, violoniste 
ùc s .. \. Il. le prince de ~lonuco, et ~I. Luoureu,, 
ptuuislr pl'olcsscur uu Conscrvnlmrc rie Go11d. 
/\li prugrnmme : lu Sonak! en u/ 111i11c11r de Occ• 
111ovr11. lo Sonnlc en nJ 1n111c_ur de ~.l. llopnrtz et 
la .,u11u/r• ,•n ré 111i11cur de Sumt-Sn~ns. ~l. Woge­
n,uns rst u11 grnnct nrt1stc, 111lcrprèlc consc1en­
c1cux. 011 jl!ll ~,,brc cl cloir, élégant ~nns m1èvrc­
rn•. Sun ,u~• ..,.; cons1tlérnh!c ri ménli, lut portogé 
pa1· son c,..:cllent portcnn,n·, ~I. Ln~urcux. 

Lucien HE.\~Eu. 

LE'J'TONTE 

lliqn. - L'nclivilé mùsicnlc à Rign n pris un 
,•ssoi- considérable dès l'urr1v/•c. de deux orlistcs 
russe~ que les directeurs de rOpéro Notionnl de 
1.ctton1e ont eu ln chance d'engoger Il l'Opérn. 
ers nrlislcs sont Pierre Mclnixov. nncien régis­
seur ,les lhMlres impérinux (du ThMlrc de ~lo­
rie à Pélersbourg, et du Grond Théâtl'C à Mos­
cou). el :S:icofns Ser11uélev, nncicn chrf de bnllct 
du Grond ThMtrc c1c ~loscou. Jusqu'à présent, 
ils uni monté Alun et te /Mmon (Huh111slem)1 don­
nnnl des rcpréscnlnlions si po1,fnitemenl régl~es 
•1uc l'mlérêl drn111ulique double l'intérOI musical . 

r.r 3 octobre ful jour de deuil pour tous les 
Letton~. cul' on enterrnit A. Jurjnns, composi­
leul' nullonol (l85G-H)22). Il avnil beaucoup de 
ml'.!rilc, surlout comme collectionneur et im•esti­
gnlcur <les chants populoircs lettons. 

Licpnja (Libau). •- Faust (Gounod) lut ln prc-
1111ère œuHe représentée pur l'Opérn Lcllon à 
L1epnjo. Ce second llpéru letton, fondé l'été 
possé, est rh'J à l'inillnlive privée, tondis que 
l'Opéru ~ntional à Rigo, esl potronné et subven­
tionné par le gouvrrnement. 

1<. PAt:CITlS, 

lortunt clans noire siècle à déficit spirituel. Nous 
rn trouvons un outre exemple, chez les musi­
ciens russes, dons ce groupement connu sous 'e 
nom des « Cinq ", c,ù des professeurs de l'or: 
des rorlificolions, des oITic1ers de marine, comme 
P.imsky-Korsokoff, César Cui el Dorodine, pro­
duisent des rouvres qu·on _réentend sons ce_sse. 
,le ne dirai pas qu'il~ compo~nienl de lo musique 
intellectuelle, ce qm n'nurotl aucun sens, mois 
quïls firent œuvre dïntellecluels. 

Lu musique n'obsorbe donc pas toutes les fa. 
ca llés de [homme, elle peut sortir d'un ccrveo11 
préparé à tout outre chose. En sens conlro1re, ltt 
musiq!lc se trou_ve l?Orloi~ à lu. bose <l"une_ fncu!lé 
liltéro1re ou sc1enl1flquc. Sch11ler n\'ouo,t qu n­
vanl de concevoir uno œuvrP- poél1(lue, s_on esprit 
se trouvait dans une sort~ d~ préd1spos1l1on mu­
sicole, il loquelle succédo1t I idée poéhquc. 

Lïncubotion arllst1que ne présenle pos tou­
jours des effets ouss1 poétiqu\'s. J'ni connu un 
111 lcllecluel original, qui ne pouvait composer IJ. 
hrcmenl. .. qu'opr~s avoir enlevé ses chnu,ssctles ! 

... i\dmettons, en nn de compte, qur I mtellcc­
tuolisme en musique aboutisse à ln_ lormollon du 
C()1npositeur idéili, de l'inte:rprètc 1déol, du cri­
tique tout aussi idénl, le tnornphe clc I esprit se• 
rn1t-il complet ? . 

Plaçons celte trinité idéale en Ince du pubhc._ 
(•n foce de cel élément mconslanl, 1>rofone qui 
csl, en somme, d'une ignoroncc si c?mpl~le que 
le dédoin de l'orlisle à son égnrd, s exphquc en 
nartic • ne risquer.i-1-elle pas - lo trm1té 1dénlc 
'..-. d'n,;oir trovut!lé en vnin il son perfectionne­
ment, et ne vcrrn-l-elle pas rorlistc qm n'obéit 
qu','1 ses impulsions, gogner sons efforts, les 
suffrnges de ln foule ? . 

Ceci semble contredire cela. Du tout. Au pomt 
de vue de ln voleur inlrinsèque, l'inlelleclu~hs­
mc se retrouve ou tournont de choque chernm : 
sans lui, point de progrès possible .. Quont ou r~­
sultnl mnt6riel à une voleur trodu1I e en espèces 
~onnnntcs, c•e;l I?t une nuire poire rie mnnchcs. 
l.ïnlcllcctuulisme, on ne le soit que trop, ne 
nourrit pns son homme et il y uuroit. une _page 
cruelle ù écrire sur lo misère du mus1c1en miel• 
lectuol. 

Tl n'est guère apprécié de la Joule, ni payé de 
ses J>cincs. Le musicien inlellcclucl u mieux Cè· 
pen nnl ; J'u.dmirnlion d'une élilc, de ceu_x qui. 
loul c11 odmcllonl qu'une bonne pince doit ~lrr 
r<éscrvée nu développement. du 111usclc, lrou_vcnl 
que le domaine de ln pensée est le so~met 1d~nl 
qu'un homme-,, on une lommc.- p111sso nllem­
dre ici-bos1 

F'RANI< CHOISY, 
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